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Coach et Entreprise : voici une association qui pourrait paraître iconoclaste. Et pourtant, le coaching est un outil efficace pour améliorer les performances aussi bien d’une équipe sportive que d’une entreprise. 
Il faut, en effet, rappeler que le coaching est utilisé depuis plus de 40 ans pour motiver les équipes sportives et les pousser de plus en plus vers le succès. Les notions de coaching se sont infiltrées parmi les bonnes pratiques de gestion dans les entreprises depuis environ 15 ans.
En se référant au Petit Larousse Illustré, un coach (terme anglais) est 1) une personne qui entraîne une équipe ou un sportif de haut niveau 2) dans une entreprise, un conseiller professionnel d’un salarié dont il cherche à développer les performances. 
Thimothy Gallwey, pédagogue à Harvard, a publié (1984, …) plusieurs livres : The Inner Game of Tennis, The Inner Game of Golf, The Inner Skiing ; il a expliqué le choix du mot "Inner" qui fait référence à l’état intime du joueur ou à l’adversaire qu’on porte en soi (qui est plus redoutable que l’opposant). Gallwey insiste : si le coach parvient à éliminer les obstacles intérieurs qui empêche le coaché d’atteindre un niveau supérieur, ce dernier, de par son potentiel naturel, n’aura pas besoin d’un complément technique extérieur important.
L’essence du coaching sportif est donc de libérer de ses inhibitions internes le potentiel du sportif coaché pour le porter à un niveau de performance supérieur. Tous les sportifs reconnaissent le bien-fondé de ce constat ; tous les supporters le vivent intensément lors de chaque compétition.
Le coaching concerne surtout la façon de transmettre plutôt que le contenu transmis ; il concerne aussi spécifiquement le type de relation entre les intervenants coach et coaché(s). 

Mais ces principes auraient-ils leur place dans une entreprise ? Certains ont voulu utiliser le terme mentoring (Mentor était le précepteur chargé par Ulysse d’éduquer Télémaque). Mais le mentoring est essentiellement la transmission d’un savoir par l’apprentissage tandis que le coaching a pour objectif l’amélioration immédiate des aptitudes individuelles grâce à une pédagogie non-directive.
Dans l’entreprise, le manager devrait aussi être le coach de ses collaborateurs ; il devrait donc penser à ses collaborateurs en terme de potentialités à révéler, à exprimer plutôt qu’en termes de performances.

Le coaching est donc une façon d’être avec ses collaborateurs.

Et c’est là que se trouve la difficulté pour le manager. D’un coté, il doit donner des ordres et il doit contrôler ; de leur coté, les subordonnés exécutent. Par contre le coach doit permettre aux subordonnés de prendre des responsabilités (et bien entendu pour cela, ils doivent être formés) et le manager doit être informé de ce qui se passe et va se passer. Nous constatons que souvent, le manager est pris par les problèmes de performances (améliorer la productivité, mieux planifier, être mieux armé pour contrer la concurrence grâce à des nouveaux produits, rester en symbiose avec son secteur d’activité, gérer les relations avec les banques et les actionnaires, etc …) et n’a plus assez de temps à consacrer aux activités de formation de ses subordonnés ; il en confie la tâche à des formations extérieures qui performent du mentoring. 
Le coaching est donc une nouvelle culture d’entreprise instillant un nouvel état d’esprit basé sur la responsabilisation, le soutien, l’auto-motivation, la transparence, le contrôle personnel de son travail (le 

stress est généralement causé par le manque de contrôle personnel sur son travail).

De là, on peut déduire les qualités essentielles du coach : patience, attitude positive, capacité d’écoute, objectivité, excellente mémoire, perspicacité, crédibilité. Il ne doit pas nécessairement être un expert technique, car chaque fois qu’il met en avant ses propres connaissances, c’est un pas en arrière dans la voie de la responsabilisation de ses coachés.
A l’heure actuelle, les media ont mis en avant des grands coachs sportifs tels que Jean Todd (Ferrari) ou Yannick Noah (Tennis) ou Sir Alec Ferguson (Manchester) ou José Mourinho (Chelsea) ou Aimé Jacquet (Equipe de France 1998). Il est significatif qu’aucun des grands magiciens du ballon (Pelé, Maradona, …) ne soit devenu un grand coach.
Il faut enfin souligner que le coaching doit être assuré par l’entreprise elle-même et non par un consultant en mission pour quelques heures. Les coachs dont nous avons cité les noms ci-dessus font, en effet, partie de leur entreprise.

Les entrepreneurs wallons auront dans quelques jours la chance d’écouter Aimé Jacquet à l’invitation de l’Académie de Croissance des Entreprises en Wallonie. (voir http://www.academie-croissance.be).
Les entrepreneurs ont ainsi une chance de comprendre l’intérêt de cette approche managériale.

